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L'intifâda dans sa troisième année 

.lean-François Legrain' 

Plus de deux ans après son dédenchement, l'intifâda apparaît bi"n 
comme l'un des événements majeurs de l'histoire du peuple palestinien, 
manifestation soudaine d'un renouvellement profond de la société de 
l'intérieur (Cisjordanie-bande de Gaza), elle-même accoucheuse de 
nouveaux bouleversements plus ou moins inattendus. Le soulèvement 
palestinien constitue sans nul doute un mouvement de liu"r"ti"n en 
ITIarehe, qu'il s'agisse scion les acteurs d'ohtenir )a eréution d'un (.:tat 

palestinien indépendant aux côtés d'Israël et sous l'égide de l'OLP pour 
les uns, ou de liuérer la Palestine tout entière au nom de Dieu et de 
l'islam pour les autres. L'ausenee de gain humanitaire et politique pose 
cependant la question de la capacité des leaders à éviter l'effondrement 
eomplet d'une soeiétp saignée par la rpprt~ssion d c:onseiellte d'un 
désintérêt général à son égard. 

L'intifâda comme rupture 

Dans un premier temps, l'intifâda a seulement ét/o perçue par ses 
acteurs, eomme par Israël, l'OLP et la communauté internationaI1.' 
comme la énième manirestation de colère et de désespoir d'u e 
population écrasée par la répression, l'humiliatiog accumulée et l'a -
senee de toute perspective positive d'avenir. I...'ann(·e 198i avait connu 
toute une sueeession dc « soul~vemf~nts » sf'doricls, limitf-s tant<Ît nux 
cumps dt~ rNlIgi(~s, luntôt lIUX Nudiullts ou (lUX islamish's: li d'autres 



moments, et pour quelques jours, c'était la société tout entière qui 
s'embrasait, le rythme de succession de ces « soulèvements» s'accélé­
rant avec les opérations menées par le Mouvement du Jihad islamique 
et les vagues de répression qui ont suivi à la fin de l'été. En cette 
première étape de l'intifâda, tandis qu'Israël se promet de mater 
rapidement le mouvement, les revendications palestiniennes relèvent 
avant tout du domaine de l'humanitaire, la revendication de création 
d'un État indépendant à travers la convocation d'une conférence 
internationale demeurant encore dans le long terme jusque-là habituel, 
sans être mise en relation directe avec les événements en cours: grâce 
à des heurts suffisamment violents et prolongés, il s'agit d'obtenir de 
l'occupant le respect de la 4' convention de Genève et l'abrogation des 
règlements d'urgence britanniques de 1945, l'arrêt des déportations et 
la libération des prisonniers des dernières semaines, l'annulation des 
nouvelles taxes et la tenue d'élections municipales. C'est en tout cas 
l'esprit des 14 revendications mises en avant par les représentants des 
1( institutions nationales », expression organisationnelle du leadership 
de l'intérieur apparu dans les années 1970 en articulation avec 1'01.1' '. 

Dé!.ut 19H8, il apparaît de plus en plus que le véritable leader .. hip du 
soulèvement est distinct de ces élites désorientées qui reconnaissent 
leur surprise et leur incapacité à maitriser un mouvement qui leur 
échappe. Relevant d'une base décidée à conduire le mouvement à son 
terme, la fin de l'occupation, un commandement clandestin se met en 
place courant janvier, à l'initiative de jeunes militants du FIlLP de Nayef 
Hawatmeh et du Fath de Yasser Arafat, rejoint par la suite par les 
proches du ~'I'LP de Gcorges Habache ct du parti communiste. Malgré 
quelques errements dans le nom et, sans doute, dans le mode de 
fonctionnement, ce Commandement national unifié du soulèvement 
(eNu) s'impose très rapidement comme le leader de l'intifâda qu'il 
conduit par des communiqués périodiques numérotés faits de revendi­
entions politiques et d'un calendrier de mobilisation détaillé. 

I..':éotude de ces communiqués confirme les fruits de l'observation de 
la mobilisation populaire et de l'analyse des cibles de la répression 
israélienne: leur niveau de langue laisse souvent penser que les auteurs 
n'ont pas de bagage académique hyperdéveloppé; l'intifâda est l'affaire 
des jeunes, des moins de vingt ans la plupart du temps, dans l'affronte­
ment uu jour le jour avec l'occupant comme dans le leadership. 

l, I.t's d 1,1 illJinr~ pHI,,~tillil'l1~~, "Ol1f(>rl'l1t'l' tll' press\' knu!' h' 14 jun\'il'r Imm tr l'h6lt'l 
\Hllonul tll' Jt"rusalt'm, TI'xlt' r~'prorlltil ;', .II'IHI·FrulH.;ois l'('j!:rnin t't Pi,'rr" CIWlllirtl. If's loi.l' 
dl/ .~"II""I'I·mf·"f /lII/I'Sli"ii'lI. f:tlitioll ('rit if/lU' et tmrhlf'fùm jrmlf/lisf' d,'.'- ,·(jmmllllùl'II;.~ do 
C'''IItIlUIIH/''/IIt'l/I IIIllùJf/af /ll1ifif; ,'1 du ,l/mwl'/IIt'I1/ dl' III rhi~IIII!('I' i~/(lmÙ,'II', Dos!Ôi", Ilu CF.m~I, 
I.t' (:/IÎn', ,i pllraitri' fin 1 !l!Hl. 
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Nous nous trouvons ainsi en présenec d'un troisième Nut ou Le(1~ 

dership palestinien sous occupation. Duns un premier tt~mps. II~s /pa· 
ders de la résistance à Israël ont été les notables; membres puur 1. 
plupart des milieux économiques (propriétaires terriens. industriels) ou 
des professions linprules, ils constituai,,,,t 1'(,litt, tradition"elle de lu 
Cisjordanie. Avec la murginalisation des soutiens uc la couronne 
hachémite et la montée des partisans de l'oLP, le leadership s'était 
déplacé vers des coucnes plus jeunes (une petite quarantaine d'années), 
citadines et massivement regroupées dans la conurbation de J{>rusalem, 
pour la plupart membres de professions" intellectuelles» (journalistes. 
enseignants d'université) 2. 

Nous passons maintenant il une troisième forme de leudershl:p, 
beaucoup plus jeune, comme nous venons de le souligner, mais 
également, comme tout conduit à le penser, beaucoup plus diversifiée 
géographiquement et socialement: pour la première fois à une telle 
échelle, la population des camps de réfugiés, des régions rurales, du 
nord de la Cisjordanie ct la bande de Gaza paraissent jouir d'lInf' 
participation au lp,arler,'1hip correspondant à leur haut niveülI d'implica­
tion ditlls It~ eomhüt q1Jotidi(~n t~t il leur poids d('mo~raphiqllt·. 

C'est là que se situe le cœur du renouvellement mnnifest(· pur la 
rupture avec l'occupation normalis(~e: la rrustration d'une ~{>nération t~t 

de catégories de 1. populution jusque-là tenues de fuelo à l'('''urt dcs 
(~Iites politiques et (~conomiqlles, qui s'pxprinw par un dNi IUII!'(' aux 

instances de l'ou' de jouer leur rôle de porte-purole t'xt('rit'lIr d'Url 
peuple qui se prend en main faep 1\ l'occupation. Du mf'llIe ('Oup, urH' 
honnt~ partie dcs élites qui, à l'intéricur, avaient aequis leur )(~gitimit(j 
politique ùe leur articulation sur l'extérieur sc trouvent dôstabilisées 
elles sont désormais soumises à la critique ct à la décision polit.iqu 1 
prononcée en dernier ressort par le CNU. L'un des exemples les plus 
significatifs de ccttc nouvelle réalité aura été le boycott de Gporgt> 

Shultz imposé par le CNU ~I()rs mê",!e que Hann~, Si,nioru: l'un de~ 
témOinS les plus caracténstlques de 1 ordre anCIen', s apprt~hut, aveC! 
l'acquiescement de l'extérieur, à rencontrer le secrétaire d'État améri-I 

cain. '/ 
L'autre grande caractéristique du soulèvement es! constituée Idu 

renversement de l'ordre des relations entre l'intérieur et !'extéri9ur\ 
rupture manifeste avee la période d'occupation normulis(,~ que Iles 
territoires connaissaient depuis plus de vingt tmnées. Tout en se 

2. Voir Jt·ItIl·Fran~·()is L",crall1. ~ I.e 1,I'fI(lpr,~hli' pllll,~tlnll'Il dl' rina'ril'ur~, ,jO('IIrIU'lrl 
Ilusnynî, (>1(0 1 mlli, II l'Hrnîtn' in f:l!yp/p-:llom/" -Imllf' (1 ,l' (:uÎr('), n" 2, 2' IrIITH'SI'" 1 !1!11l11i1l p.) 

:1. ni'dud"ur l'Il ('hl'I" du qlJotidi"n ul.rujr, il 11\'/lit ('11' "fril'il'Jlt'lIIl'lIl dhi/ln(' ,'Il 1 !lIlti Il,U' 

1'01.1' pUll!' rl'pr('st'nlt'r ks Pült'stini,'ns dlillS Il' ('udr,' d'unt· tj{'I('f!1\tioll jordullo.I'IIIt'stinil'l1IU' li uni' 
eonfrrcllcl' de pHix. en eompü/!nie du hiitonni,'r de lu bundl' de GH~I'I. F1i~z :\h11 IIl1h1l1l'h. 

Il 



L'intlfâda dans sa troisit\mt' année 

réclamant de l'ou' dans le refus de toute politique qui viendrait il 
entériner la coupure entre les deux parts du peuple palestinien, le CNU 

incarne, en effet, la volonté de l'intérieur d'assumer la responsabilité de 
sa propre libération: les instances de l'extérieur, sur lesquelles l'inté­
rieur s'était jusque-là entièrement déchargé de la lutte militaire et 
politique, perdent leur monopole et ne constituent dorénavant que 
l'une des parties soumises à encouragements et à critiques. Il revient à 
l'extérieur, dans l'état actuel du soulèvement, de faire jouer ses réseaux 
politiques et médiatiques sur la scène internationale pour obtenir des 
résultats politiques à la lutte commencée de l'intérieur. 

Ce renversement des relations intérieur/extérieur n'avait jusqu!à 
présent jamais atteint une telle limite et obtenu un tel succès: durant les 
vingt dernières années, l'OLP avait toujours exigé de l'intérieur un 
soutit'Il ineonditionnel t~t quasi passif à ses politiques: hien que toutt~s 

les structures mises en pince en Cisjordanie et dans la bande de Gaza 
fissent de l'allégean,,,, il l'ot.l' leur raison d'être, elles furent perçues par 
l'extérieur comme une menace potentielle de l'unité de représentation 
politique palestinienne et victimes d'une politique de marginalisation '. 
L'initintive demeura, ainsi, un monopole de l'extérieur jusqu'au dé~ 
elenchement de l'intifâda. 

lJipolnri .• ation de la .,cène politique 

Fortes de leur jeunesse et tout occupées à gérer le quotidien du 
soulèvement à travers les multiples comités populaires qui, au début 
loul au moins, transgressent les rrontières traditionnelles des quatre 
grandes formations de 1'01,1), les instances de direction de l'in.tifâda 
inearnent la volonté unitaire des Palestiniens des territoires occupés 
d/'('idrs, à rint{>rit'ur du eonsensus national habituel, à ouhlier les 
querelles partisanes et personnelles. Seules les formations qui avaient 
rI'ÇU I"urs leltres de noblesse de leur participation à la lutte armée et 
politiqul' (et qui n'uvuient pas « truhi » par une allianee uvee lu Syrie) 
jouissaient de la légitimité consensuelle. Avec la perpétuation du 
soult\vement, la pnrtieipntion des islamistes, jusquc~là privés de recon~ 
llaissanet' Irgitimunte, remet rondamcntalement en question cc consen~ 
sus dt' l'ordn' allei,'n et pose la question de leur intégration à la sCf':ne 
l'ni i 1 iq 11('. 

Apparlls li la fin des années 1970, les Frères musulmans s'étaient 
surtout l'uit ('onlutÎtre par leurs entreprises de réislamisation Hut.oritair~ 

4. Voir JI·tm-Franl\lIis LE'grllin, « LE' pouvoir l~n Cisjordanit~: un eombal il 4ullire ~, IJlllletin 
dll u:m:.J. LI' Caire, n" 23, I~r sl'ml'slre 1988, p. 149-182 d f:milc Sahliveh, /" Search of 
1,I'mll',,,hip. "·p"t ballk Politir$ sim'e 1967, Tht~ Bronkingli Institution, Wllshingtnn 1988. 

de la soeiété à partir dt~ leurs bastions universitaires et de leur réseau 
associatif caritatif et social. Malgré un discours radical sur l'illégitimité 
d'Israël et l'islamité permanente de la Palestine, la lutte contre l'nccu­
pant avait été remise à plus tard, les seules incursions sur la scène 
politique se limitant il des bastonnades périodiques de communistes. 
Les islamistes avaient ainsi été tenus à l'écart du consensus basé sur la 
participation à la résistance anti-israélienne. A partir de 1980, de 
J'intérieur même de l'association des Frères musulmans, quelques 
individus avaient critiqué cet ordre des priorités; faisant de la luite 
contre l'occupant un devoir religieux individuel et immédiat. ils ront 

scission en 1985 et, profitant de l'aide de prisonniers liuérés lors du 
vaste échange opéré en mai 1985 entre Israël et le FPLP·CG d'Ahmad 
Jibril, montent avec le Fath des opérations de guérilla anti~israpliennes. 

Au d(~hllt du soult\vPllu·nt. III pllrtil'ipnfioll dps islll111islt's. partisllIls 

du .lihad eomme Frt\res Illllsulllluns. IW fnit mu'un !lout!'. l'lIsscJ('illfioll 
dps Frl\r(~s musulmnns pn tu nt qw' ('udrp or~lInisHtiolln('1 mainll'nanl 

seule son retrait traditionnel de rengagement anti~isrn"lipll. Alors qu'uri 
mystérieux Mouvement de ln r('sistanc:e islul1Iiqw' (:\-IH1) fait SOI1 

apparition dl~s ln premirre slmmirH' dp l'inllfâda. sans dOIl!" ('onslÏlué 
de proches du Jihad et de jeunes militants des Frères partieipllnt " titrd 
individuel HU soulèvement, il faut attendre février pour que le \1111 

devÎenne lIamlÎs (qui signifie « enthousiasme »), « hrns puissant dt' 
l'association des Frères musulmans ». A partir de là, la ruptun~ p.ntr(~ 
une base active immergée dans les événements en cours ct un leQ(Jpr~ 
ship englué dans son quiétisme du passé disparaît et le nouveau 
mouvement entend bien obtenir la reconnaissanee de S8 légitimité et de 
sa plaee au sein de la scène politique qui, jusque~là. faisait défaut aux 
Frères musulmans. Le proeessus est engagé durant l'été 1 mm: à d .. lIx 
reprises, lIamâ,,. puhlic quelques jours avant If! ('ommuniqu{~ du C\T un 
culendrit~r de lTIohilisution à l'évidence eonçu en t'onforl11it(· HVt'(' 1(' 
eonsenslls national habituel; devant ce défi IHne(~ à sa primllut{· duns III 
mohilisution populuire. Il' CNlI rompt IIV4'C Sf'S huhitud('s cil' (·1I14~ndrifJr. 
r~cnsnnt ~nfcrmcr les islamistes dans 1'~,lternali:e soi.t de ft'vpnir s,ur let· 
commumqué ct de perdre la face. SOli df~ IlHlllltemr ses mots d ordrl.; 
des heurts ont lieu sur le terrain entre partisans dt~s uns t~t des autn's 
mais le rapport de force nouvellement établi et la nécessitr d'opposl'r li 
IsraiH le front le plus uni possible sont tels que l'clI.!' se trouv .. ('nntraint .. 
d'ouvrir la négociation: un accord est alteint à la rin septembre 19BB au 
terme duquel les islumistcs obtiennent la rcconnaissan('c ( oflïeiell" » 

de leur participation active au soulèvement et de leur droit il mobiliser 
la population sans être intégrés au C.'\U et il tenir une pJace sur la set\np 

politique palestinienne. Le C~lJ, en retour, retrouve sa primauté dans 
l'(,tablissement du calendrier de mobilisation mais laisse une plage 



d'une dizainf~ oe jours libre de toute grève générale permettant ainsi Il 
lIamâs, qui observe les mots d'ordre du CNU, de convoquer su propre 
grève à I.quelle se soumettent les partisans de l'QI,p'. 

C't'st là que sc situe l'une des grandes nouveautés engendrées pur les 
soulèvements: la bipolarisation de la scène politique dorénavant 
n'ronnue par tous comme une réalité incontournable. Cette entrée en 
foret' dt'!<i islumistes slir lu scène politique tient à plusieurs fucteurs et 
n'est en réalité que l'officialisation de réalités déjà anciennes muis 
jusqu 'alors limit{~es politiquement nu T~onde universilaire et nill(~lIrs 
l'rivl't's de légitimilé. Dès 1. fin des .nné~s 1970, en effet, les islulllistcs 
oblt·n.ient entre 25 et 35 % des voix lors des élections étudiantes en 
Cisjordanie et plus de 60 % Il l'université islamique de Gaza. Seul leur 
relrHit de 1. lutte anti·israélienne les empêchait de traduire leur force.u 
spin de III soeiété globalt', La rceonnuissance de leur puissHncc et leur 
nouvelle capacité d'.ttraction tient Il leur implication générale dans le 
soulèvcment mais aussi, sans doute, au nouveau rôle tenu par lu 
l'0l'ulation de la bunde de Gaza ct du nord de la Cisjordanie, âme de 
l'iflti/üei,, et fids traditionnels des islamistes. L. légitimité née de lu 
participntion ù la lutte anti·israélienne acquise, plus rien ne s'oppose 
d('sorlnais au développem"nt des islamistes qui reçoiv"nt le renfort 
~randissant des déçus de 1. ligne politique adoptée par l'ou' et jusque.iI' 
demeurée sanS gains concrets. 

La dur{'e du soult'vt'llH'nt, urllle dfieuet~ dans un pmmier temps fuee 
li hrat., impatient de muter l'insurrection, devient à ln longue une 
rt't!ollluhll' Illi!<it· li l'('prt~u\'l' dl' lu (~nJluc:iM de lu populntion de l'int('rieur 
ù :;upporter la répression ct lie ln capucité des leaders, nouveuux 
CO 111 111 t' un('it·ns. li maintenir l'unité ct à imposer leur contrôle fnee à la 
Illultiplielltioll de groupuscules en quNe d'auto-aflirmution. Lu populu. 
lion, d" façon générale, eonsidère que le soulèvement lui a coûté un td 
prix que l't'ull' lu fin de l'occupation unnOTlccrn la fin dc son combat. 
L 'unit(· demt~ur(' bicn que son dynamisme des premiers mois de 
1" in 1 Elli da se l-ioit cssourflé: IIUX dires de beaucoup, I('s frontières 
oq~Hllisuti()nndles sont r(~Hpparlles HU sein des comités populuircs et 
quelques ht'urts ponctuels mais violents ont même été signalés entre 
partisans de Iclle ou telle faction. Saignés par une répression israélienne 
qlli n'a pas forcément trouvé une efficacité supérieure à celle des débuts 
du sOlllt\\'(~l11ent. It~~ leaders se trouvent conrront~s depuis plusieurs 
illOis à un dHi Inne(' ft It-ur contrôle dont ln lutte eontre les « eollaborn· 

:i. \ lIir .l''lIl1_Frllrl~ .. ui~ I .... !rllin, • l,t,S Îslllmish's l'lIlt'stinit'lIs li 1'(ol'rt'\Iv(' du ~nuh"\','nH'nt ., 
\f"llhrr>/I-,'Hm·hrl'h., l'li ris, n~ 121, juillt" 1 11118, p. 5-42 t:t • Muhilisation islamilih' l~( soul,'VCIIlt'lLl 
1'I\It'~linir'n. 1 !Ill;· 1 !IHH _, ill Gall's Kr'l",1 ri )'ann Riehftrtl, Intellf'ctuels et mililflllt!l dalls h' 
111(11/(11' IIII/SIl/mll/l COIIIl'mponlill, LI' S,'oil, Pans, il paraître 8ulonlOI:': 19!W. 

20 

,. ""'J"'IU \111":'> :'>iL IIUI:-'lt'JlIi' iLlllll't· 

leurs ». cngug{:c depuis plus J'un un rnuint~nHnl (~, eonstituf' 1(' champ: 
nprès uvoir encouragé l'rpurution de la sociN(' palestinit>nrw. Il' C~l . 

l'OLP et les leaders reconnus s(~ sont trouv('s contraints d'appe!t'r li 
surseoir toute exécution devnnt une situation devenut' Îneontrôlahlt-. 
Profitant de la compréhension d'une population dppuis lon~tt'l1ll's 
terroris(~e par les indicah~lIrs, de petits ~roIlP(~S ('ontinlH~nt ('t'fU'lutUllt ù 
imposer leur loi, li Naplouse et il Itarnh (Cuza) prindpalenlt'nt. dNilarl! 
musqués et armés dans les rues uvunt de pr('!'iidt'r il 11111' juslir" 
l~xll('.ditiv(~, Ct~S groupustules éehul)I)f~nt dor('nnvunl 1I1I nmlr.,I" ,I.'!'> 
étuts-mnjors des organisations nuxquelles ils était'nt eensfoS filrt' urfili('~ 
ct mettent en lumière le défi lane(~ aux leadprs palestinit'ns par WH' 

prolongH.tion des épreuves liées IIU soult\\'cment suns ~uin politiqw' 1'\ 

humanitaire concret. Les islamistes sont les premiers hfnHi('illirl's d" la 
situution muis rien ne dit que It~s dl-~~us de ln ligne' politiqw' dt' 1'01,11 ~I' 
rt~trou\'t'l1t tous dans une foree orgnnisl-e, Ce seruit alors 10111 l'('difi('t, 
politique Jes vingt dernières anni'es qui s'effondrt'ruit. 

li, St'lon l'arm(or. isrll(-Jit':nnc, J 31i • (:olla!Joratl'urs • tint (-1(0 tu{'s la sl'('lInd4' 1l1111(o\' tlll 
sOIlJt'-Vt'nu'nt, 
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